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GRAFFITI, 
UNE ANTHOLOGIE

POUR LEUR FAIRE DES PETITS.

Les graffitis datent de l’âge des cavernes, paraît-il. Art rupestre:
«dessine-moi un bison». Et ça n’a pas cessé depuis, changeant de
forme et d’outil. Sur les murs des cachots d’ancien régime, ou sur
les tables en bois du moindre collège. À la craie, au charbon, à la
plume, au lipstick, à la mine de crayon, du bout des ongles, au sang
ultime des veines tranchées. Pour maudire l’amour empêché ou
encercler sa promise d’un cœur bien rebondi, pour distraire l’ennui
d’un chapelet de mots orduriers ou escompter à rebours une éva-
sion prochaine, pour s’enrager de gribouillis sur place ou inscrire
quelque adage passe muraille, pour dialoguer avec l’au-delà par
pierre tombale interposée ou marquer le territoire d’une rencontre
en vespasienne. 

Quant à la dimension politique, elle a mis du temps à émerger, et
encore, rarement de façon autonome, plutôt épisodique, latente,
hybride. Quelques «Mort aux vaches» libertaires autour de 1900,
des «Vive le roi» d’Action française après 14-18, de discrets V de
résistance pendant l’Occupation, puis des FLN contre OAS et, sans
débordement imaginatif, des sigles syndicaux ripolinés aux portes des
usines. Sur d’autres continents, la fresque murale a joué un rôle plus
manifeste. Dès 1910, au Mexique, où textes & images dépeignaient
aux coins des rues les motifs d’une révolution en cours. Tradition
populaire qui a essaimé en long en large et en travers au cours du XXe

siècle, de Chicago à Dakar en passant par les armoiries combattantes
sur les murs aveugles de Belfast ou du Pays basque. 

En France, rien de tel, hors quelques artistes, à la fin des années
50, passionnés de support mural, palimpseste d’affiches ou d’art
brut graphomaniaque. Puis révolution technologique du feutre

indélébile et de la bombe aérosol aidant, les murs de la fac de
Nanterre ont «fleuri», en mars 68, et ceux du Quartier Latin l’espace
d’un printemps. La suite est moins connue, même si ça a repris de
plus belle. Dès septembre, les affiches publicitaires du métro ont
subi bien des correctifs sauvages, avant que la fièvre scripturale n’en-
vahisse tout l’espace urbain: palissades de chantier, façades d’im-
meubles abandonnés, enceintes scolaires, militaires, pénitentiaires.
Sur ce même élan, durant les années 70, chaque lutte, occupation,
grève, cortège a marqué son territoire à l’encre souvent noire,
côtoyant d’autres traces de révoltes loubardes, junkies, baba cool,
punk, sans oublier l’humour corrosif de l’anti-sexisme et la provoc
des pédés sortis du bois. Mais cette contagion-là n’a pas eu les hon-
neurs de l’édition commémorative. Et rarement droit de cité
puisque, selon une légende rétrospective, tout était déjà écrit en
mai-juin 68. Comme si l’imagination avait eu le pouvoir deux mois
durant, et puis plus rien d’intéressant. Ou alors de pâles copistes,
émules redondants, scribouilleurs sans fraîcheur. Bref, après la folle
spontanéité des premiers mots «d’ordre & de désordre», serait venu
l’âge mûr, vite faisandé, de la contestation stéréotypée. 

Et pourtant, c’est presque l’inverse. 
Chacun sait qu’on doit nombre des inscriptions de la Sorbonne à

une poignée d’enragés et situationnistes. Sur quelle banalité de base?
Réunifier l’amour, la révolution et la vie quotidienne. Le graffiti
avait, par l’histoire même de ses pratiques insoumises, infâmes, obs-
cènes, vocation à ça. Mais au-delà des aphorismes fétiches, inversions
rhétoriques, paradoxes implosifs, insultes ordurières, ce qui est mar-
quant dans les inscriptions de cette époque-là c’est qu’elles ont aussi-
tôt fait école – buissonnière. C’est que d’autres mains anonymes ont
osé s’en inspirer, trop fidèlement d’abord, puis chacune à leur façon
d’exister dans d’autres milieux, d’autres espaces, d’autres registres.
Bien au-delà du cénacle avant-gardiste suscité. 

Et ça n’a jamais cessé depuis… de faire des petits, avec des flux et
des reflux, des moments de crispation dogmatique et des états
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D’où ce petit livre numérique, comme un chantier à ciel ouvert,
qui voudrait recenser les bombages méconnus de nos quarante der-
nières années, retrouvés dans des livres, revues, album photos, sites
web ou, pour les plus contemporains, au coin des rues. Aucun souci
d’exhaustivité, la tâche est infinie par définition même. Quelques
points de méthode: dater, localiser et préciser une circonstance pré-
cise si nécessaire. Éviter tant que possible les redites, ne pas privilé-
gier la prose d’un groupe particulier, quels que soit ses charmes sty-
listiques, au détriment d’élaborations plus maladroites, solitaires,
existentielles, hasardeuses. 

En espérant que ça donnera envie à quelques amateurs de me prê-
ter main forte, pour enrichir la liste de leurs récentes trouvailles. Pour
en inventer d’autres à faire soi-même. Jamais dans la droite ligne des
précédents, plutôt en pointillé.

Un dernier mot perso, je n’aurais sans doute pas eu l’idée de me
lancer dans ce labeur obsédant si ma mère, en mai 68, n’avait pas déjà
relevé systématiquement les graffitis de la Sorbonne et de Censier.
C’est ma manière de prendre le relais, d’être de son temps et du
mien, de faire mémoire commune. 

Y. P.
Montreuil, 22 mars 2010
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d’expressivité massive. Sauf qu’à force de fétichiser le seul graffi-
tisme made in 68, de lui faire un sort si particulier que séparé et
réifié, on a manqué ses multi-diffusions ultérieures, ses subjecti-
vations protéiformes, sa vraie postérité vivace. Pas facile d’assurer le
lien, de tenir ensemble, de refaire émerger la permanence anonyme
& clandestine de la poésie subversive depuis quarante ans. Ces écri-
tures sauvages ont eu leur âge d’or, un défouloir autorisé sous une
étiquette désormais folklorique – soixantehuitardes –, à condition
qu’on les oublie par après, qu’on leur dénie la moindre suite dans
les idées.

Autre manière d’abolir cette Histoire du bombage, lui en oppo-
ser une autre, celle du graph et du tag, apparus au début des
années 70 à New York, qui, elle, se serait débarrassée de toute por-
tée politique avant d’accéder au statut de Street Art pour les uns,
de vandalisme pur et simple pour les autres. Du coup, il est aisé
d’expliquer la disparition du graffito rebelle – auto-dissout à force
de messages ringards – par le surgissement d’une nouvelle forme
d’inscription urbaine – sans autre contenu que l’auto-célébration
d’un pseudo perso ou d’un territoire collectif. D’un côté, un acti-
visme de langage arrivé à son point d’épuisement; de l’autre, des
actes calligraphiques presque gratuits réhabilités pour leur seul
colorisme abstrait. Là encore, c’est aller vite en besogne sociolo-
gique: couper, copier, remplacer. Les choses sont plus instables,
évolutives, indirectes. 

Sans conteste, au milieu des années 80, dépolitisation oblige, les
bombages subversifs se sont raréfiés tandis que les tags commen-
çaient à proliférer. Mais cette bascule n’est qu’apparente. À mi-che-
min de la décennie suivante, les deux formes d’inscriptions ont repris
d’autres formes de cohabitation. Par exemple, celle intermédiaire, du
pochoir, qui trouve ses adeptes parmi les grapheurs autant que dans
les squats radicaux. Mais justement, avant de décréter le déclin ou
l’essor de tel ou tel usage de l’inscription mural, il serait plus utile de
les remettre en perspective sur la durée. 
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rien ne sert de courir
il faut jouir à point

[Toulouse, marche nocturne 
des femmes, 7 mars 10 ]

notre monde est en sommeil
faute d’imprudence

[Paris, rue des Francs-Bourgeois, 
à la craie, mars 10 ]

harcellement et dicirmination
[Ajaccio, wc d’un Pôle-Emploi, 

avec le sang d’un employé venant 
de s’ouvrir les veines, 16 février10 ]

nik l’ortaugraf

c’est parce que nous sommes a genoux
qu’ils nous sont supérieurs

antimonde vaincra

nationalisme est la vertu des brutes
oscar wilde

solidarité avec tous les engeôlés

stop la grève… ou pas!!
[Reims, campus Croix-Rouge, 
UFR de lettres, mi-février 10 ]

il n’y a pas d’ailleurs
où me guérir d’ici

[Montreuil, à la craie, février 10 ]

la neige tombe
les flux s’arrêtent
la vie commence

[Marseille, février 10 ]

ni déesse
ni maîtresse
ni mère noël

l’afg[h]an, je préfère le fumer
plutôt que de l’expulser
[ça se vérifie avec un h]

[Paris, belleville, mars 10 ]

enfermer ça rapporte
bouygues construit des prisons
pour sans-papiers

[Lyon, Croix-Rousse,  
Club Bouygues, 19 janvier10 ]

défense d’uriner
souriez vous êtes filmé

[Douai, janvier 10 ]

pouvoir aux fous
[Paris, rue vieille du temple,

à la craie, janvier 10 ]

ne dites plus urbanisme
mais police préventive

[Rennes, janvier 10 ]

100 papiers 1000 feux

balance des sans-papiers
[Paris, Belleville, vitrine BNP,

9 décembre 09 ]
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j’aime beaucoup cette annonce publicitaire
merci

[Paris, métro, 15 octobre 09 ]

maton, tu vendrais ta mère pour le smic

game over

consommer bio
pour toujours consommer

on va faire du lèche-vitrine

la police, c’est dans la tête

détruisons ce qui nous détruit

beau comme une taule qui brule

sabotons le train-train

la plus belle jeunesse meurt en prison

rien d’eux, tout de nous!

argent gratuit

une bonne émeute?

mort à ce monde

omnia sunt communia
[Poitiers, cortège anti-carcéral,

l’inscription en latin figurant sur le 
baptistère Saint-Jean,10 octobre 09 ]

felice, il popolo che non ha bisognia di eroi
[Pise, septembre 09 ]
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c’est pas nous, c’est œuf!
[Rennes, suite jet d’œufs, 

manif chômeurs & précaires,
15 décembre 09 ]

no one is illegal
[Copenhague, 15 décembre 09 ]

grrrrrêve des chômeurs
[Rennes, 5 décembre 09 ]

bienvennue au pays de fin de droits
cette année, vous serez 1 million de plus

[Barbès, vitrine marchand 
de biens, décembre 09 ]

je lutte pour ma chappelle militante
ma cause s’appelle limitante

[Toulouse, local CGT, décembre 09 ]

il faut beaucoup de fils en soie
pour tisser une révolution

mur blanc, toujours impec
[Lyon, Croix-Rousse, novembre 09 ]

le silence est d’or
le bruit est de béton

[Pont d’Ivry, novembre 09 ]

le maton te guette

saccage ta cage
[Paris XII, lycée-pro Théophile Gauthier,
«métiers de la sécurité», novembre 09 ]

trop de chefs, pas assez d’indiens
[Besançon, place Pasteur, 16 octobre 09 ]
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cessons d’amasser
[Vincennes, toit immeuble, juin 09 ]

je tag trop et toi?
[Paris, juin 09

la lutte c’est classe…
contre classe

viens, qu’on te séquestre

séquestre ton patron

rsa, rmi, smic
vous vous foutez de notre gueule ou quoi?

on va nous faire payer la crise

pauvre en colère
capital dans la galère

[Montreuil, Croix de Chavaux,
16 mai 09 ]

la culture coûte cher?
essayez de vous en passer

[Nantes, bd de la liberté, 09 ]

vas-tu bien obéir aujourd’hui
[Nantes, quatre voies, 
direction Rennes, 09 ]

sourions
pour un oui
pour un non

[Paris XX, rue de la mare,
au pochoir, mai 05 ]

contrôleurs marchands d’esclaves

la bourse ou la vie?
[Marseille, septembre 09 ]

pourquoi êtes-vous résignés?
[Lyon, Croix-Rousse, septembre 09 ]

j’ai toujours rêvé
d’être un groupe de rock

[Paris XX, Ménilmontant, 
au pochoir, septembre 05 ]

life deluxe for all!
[Grèce, camp no border,
île de Lesbos, août 09 ]

yes we camp!
[Italie, Aquila, 

suite séisme, juillet 09 ]

je dépense donc je suis!
[Auch, juillet 09 ]

l’état tire dans le tas
[Montreuil, après éborgnement de

Joachim Gatti par flash-ball, 13 juillet 09 ]

nous danserons sur les cendres de rétentions

esquive comme le papillon
pique comme la guèpe

[Calais, action no border, 27 juin 09 ]

le pont-levis est relevé
mais les murailles sont lézardées

[Nantes, face expo au château, 
18 juin 09 ]
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paris is not a dream
[Paris, Goutte d’or, 

au pochoir, avril 09 ]

ouf! vive la crise

pas contents

il y a une guerre de classe, c’est un fait
mais c’est ma classe, la classe des riches,
qui la mène

les beaux souvenirs ne meurent jamais

le gouvernement nous pisse dessus
les medias nous disent qu’il pleut

[Paris, Bastille, manif & grève 
interprofessionnelle, 19 mars 09 ]

le ventre de paris
est devenu le nombril du monde
beurk!

[Paris, forum des Halles, mars 09 ]

le béton fait naître des larmes
[Paris, Canal de l’Ourcq, mars 09 ]

dedans / dehors
feu aux centres

attaquons les centres fermés

fleurisent les enfers
[Bruxelles, gare centrale, mars 09 ]

gouttes de soleil dans la cité des spectres
[Paris, quai de Loire, 

mi-février 09 ]

le chômage rend libre

rsa m’a tuer

travailler tue
(et puis ça pue)

[Montreuil, Pôle Emploi,
16 mai 09 ]

escrocs voleurs

société canibale,
viens prendre tes miettes

[Bastille, Société Générale, 
au feutre, 1ermai 09 ]

en mai bloque ce qu’il te plaît
[Paris, bd Saint-Michel, 1ermai 09 ]

les barricades bloquent la route
mais ouvrent la voie

[Strasbourg, contre-sommet OTAN ,
6 avril 09 ]

go to work, send your kids to school
follow fashion, act normal
walk on the pavement, watch t.v.
save your old age, obey the law
repeat after me: i am free

one can write on almost any surface

eat the bankers
[Londres, contre-sommet G-20, 

2 avril 09 ]

défense d’afficher [sauf les girafes]
[Paris X, avril 09 ]
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l’égoût et les couleurs

liberté vérité sécurité

combien avez-vous dépensé aujourd’hui?
[Paris XIX, au pochoir, mars 08 ]

si t’as envie t’es en vie
[Angoulème, enceinte prison, mars 08 ]

je sulpe ma pensée avec mes poings

coller pour décoller

changer la vie
pas d’avis

retour des murs vivants
[Paris XI, Vive La Peinture, 

sur papier collé, 08 ]

ils reproduisent les mêmes fêtes
que ces bourgeois qu’ils prétendent critiquer…
m’enfin!

[Montpellier, squat, octobre 07 ]

vive les conduites dangereuses

soyez raisonables
demandez l’impossibles

plus que 48 h pour travailler
et si on arrêtait maintenant

la mauvaise herbe repousse toujours
[Genève, près gare, 

au pochoir, août 07 ]
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ils investissent, nous aussi
[Montreuil, squat La Clinique, 

5 février 09 ]

existe en propre
[Paris, cul d’un camion, 3 février 09 ]

nous sommes tous des schizophrènes dangereux!

le train-train du quotidien va bientôt dérailler

malfaiteurs de tous les pays associons-nous

11 novembre, fin de l’armistice

peuplons notre révolte
[Paris, abords prison de la Santé, 

manif erroriste, 2 février 09 ]

leave no trace, hide your face
[Paris, catacombes, 09 ]

pute vie 2000 neuf

n’aitre esclave
2 rien du tout

métro bedot dodo 3 fois pire
[Paris, janvier 09 ]

merry crisis
and a happy new fear

[Grèce, Athènes, décembre 08 ]

la poésie nik la police

lorsque le brouillard tombe
les vitrines aussi

[Lyon, métro, mars 08 ]
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ils veulent nous obliger à gouverner
nous n’allons pas tomber
dans cette provocation

[Mexique, Oaxaca, insurgé,
novembre 06 ]

tchernobyl
ce n’est qu’un début

[Lausanne, école polytechnique,
26 avril 06 ]

vive la commune
[Montmartre, Sacré-cœur, 1er avril 06 ]

étudiant non violent
ramasse tes dents
et va bosser!

salut sois serein

treuzdougen digoust
transports gratuits

[Nantes, université, mvt anti-CPE,avril 06 ]

nier le dogme c’est être fou
y croire c’est être imbécile

nous ne pouvions rien attendre
de ce que nous n ‘aurions pas
modifié nous-mêmes

les barricades
n’ont que 2 côtés

l’âme de ce lieu est au-delà du spectacle

que rien ne soit plus comme avant
[Rennes, université, mvt anti-CPE,avril 06 ]

nous n’avons pas peur des ruines… 
nous portons dans nos cœurs un monde nouveau
et ce monde grandit en ce moment-même

[Argentine, Rosario, juillet 07 ]

consume
obey
be silent
die

[Kansas City, juillet 07 ]

tous ensemble
tous en cendres

[Paris, mai 07 ]

vive l’ump
société géniale

[Paris, République, lendemain élection,
Société Générale, 8 mai 07 ]

étrangèr(e)s
ne nous laissez pas seule(e)s
avec les suisses

enfin consanguins

votation:
après le silence des pantoufles
le bruit des bottes

si un faschiste dort en toi
tue-le

[Genève, décembre 06 ]

je suis l’enterrement des cœurs
comme un vase brisé

[Paris, Goutte d’or, 
au pochoir,  novembre 06]
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rien de ce qui est dégradant n’est dégradable

vivre tue

prière de laisser l’état dans les wc où il aurait déjà dû se trouver

un flic en civil est un citoyen comme les autres
[Paris, EHESS occupée, 

mvt anti-CPE,25 mars 06 ]

l’utopie ou la mort. 

plus de manif sans masque. 

mort à la valeur. 

le travail, c’est le goulag plus la clim’ 

nique sa mère l’intégration

travailler pour quoi faire ?

contre la grippe aviaire, sacrifions les poulets

démobilisation générale

on n’est pas contents

si tous désobéissent
plus personne ne commande

aide la police, tape-toi dessus
[Paris, lycée Saint-Louis & Sorbonne, 

mvt anti-CPE,18-19 mars 06 ]

tiens, t’es radié!
[Lens, mur de l’antenne Assedic

incendiée la veille, 17 janvier 06 ]
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ya pas de méchants casseurs
ya pas de gentils manifestants
ya que des jeunes qui ont la rage

[Lyon, université, mvt anti-CPE,avril 06 ]

détruire la forme et agiter le fond

quand le sommeil passe
et que l’oubli arrive
soit on boit la tasse
soit on atteint la rive

mars mois de la guerre

on a pas besoin de deux ans pour comprendre

aujourd’hui dans la rue
demain en garde à vue

ce lui qui refuse d’être un maître
ne sera jamais un esclave

plus de caresses
moins de crs

section nike tout
anti ortograf

coulez mes larmes

les eaux tumultueuses d’une révolte enragée
ne peuvent qu’emporter le barrage spirituel
d’une pensée uniforme

ce que la conscience ne saisit pas
lui retombe sur la gueule

la valeur d’usage de la marchandise est la soumission
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le bonheur n’est pas
dans la con-soumission!

[Paris, Stalingrad, mai 03 ]

l’architecture est publique
on en sera bientôt privé

[Paris, quai de Jemmapes, juillet 03 ]

travaille
emprunte
consomme
rembourse

+ de prix
– d’esprit

artiste? vendue?
pauvre d’elle = marchandise

je pub
tu pub
il pub
nous puons
ils putent
ils polluent

descendons les pubelles

puber tue
[Paris, métro, action anti-pub,

7 novembre 03 ]

le travail est à la vie
ce que le pétrole est à la mer

[Paris XIX, rue Haxo, 03 ]

souriez, vous n’êtes plus filmés
[Paris, métro, mars 02 ]
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la sueur entre les briques
n’est pas celle de ta famille

[Montréal, abords voies ferrées, 06 ]

est-ce que je suis un ready made?
[Paris IV, Vive La Peinture, 

sur papier collé, 06 ]

qui brûle qui?
[Paris XX, novembre 05 ]

une école où la vie s’ennuie
n’enseigne que la barabrie

[Paris XX, école primaire, octobre 05 ]

octobre
ouverture de la chasse aux bobos

[Paris, Pigalle, octobre 05 ]

all we have to loose
is our chainstores

[New York, octobre 05 ]

armez votre mal-être

tout doit arriver
[Rouen, université, mai 05 ]

t’as pas honte, sale mur!
sécurité hors de nos vies

[Nanterre, université, mai 05 ]

tv, weapon of mass distraction
[Barcelone, au pochoir, 05 ]

si tu ne trouves plus rien
cherche autre chose

[Liège, sur agence intérim, avril 03 ]
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cé çui kidi kiyé

si les prisons ont des murs si hauts
c’est pour les petits voleurs
qui sont dedans
ne voient pas les gros
qui sont dehors

[Paris, métro Bourse, 24 février 98 ]

cassez-dick

pas besoin d’anpe
pour trouver une occupation

[Paris, mur d’une ANPE , 
24 février 98 ]

nous ne voulons pas une part du gâteau
nous voulons la boulangerie!

[Paris, centre de tri, La Chapelle, 
15 janvier 98 ]

nous voulons tout
mais pas ça

[Paris, Beaux-Arts, 
23 janvier 98 ]

nous voulons tout…
et nous prendrons le reste

l’économie se passe de nous
passons-nous de l’économie

pas de plein emploi
une vie bien remplie

[Paris, fac Jussieu, 
15 janvier 98 ]

nous restons couchés
signé des chômeurs heureux
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que venga lo que nunca ha sido
[Buenos Aires, avril 02 ]

t.v. droga dura
[Espagne, Cadix, 02 ]

momo repose en paix
on t’aime jusqu’à la mort

pas de justice pas de paix
[Dammarie-lès-lys, suite à deux morts 

par bavures poliècres, mai 02 ]

ce mur n’est pas de berlin
mais il va tomber aussi

[Montreuil, 01 ]

badiou, platonisme pour branchés
[Paris, face au domicile

du philosophe suscité, 01 ]

for ever fo rêver
[Saint-Ouen, march� Jules Vall�s, janvier 00 ]

intérim, tu nous brimes
interim, on te crime

la débauche
pas l’embauche

tant qu’on boulonnera
on se fera serre les vices

[Paris, bd Magenta, 
mvt chômeurs & précaires, 

7 &13 mars 98 ]

qui vole qui?

24 ANONYME & COLLECTIF



être
et durer

[Paris, prison de la Santé,
cellule d’Olivier Aubert, 90 ]

chirac s’il te plaît
arrête de prendre de la coke

[Paris, 90 ]

bonjour tristesse
[Berlin, immeuble Alvaro Siza, 84 ]

l’amour est une deuxième mémoire
[Lyon, 84 ]

sovaj dai vil atak bobour
[Paris, centre Beaubourg, 

action Vive La Peinture, 84 ]

les passions impatientes
roulent à un train d’enfer

[Paris, gare du Nord, 84 ]

pub hors de prix
récupération gratuite

[Paris, abord du Louvre, 
Bleklerat, 84 ]

vous vous méfiez des bassets
vous aimez les plafonds
vous louez les cabas
vous coloriez les cactus
vous pleurez roland barthes
vous aussi, écrivez-nous
amicales des témoins

[Paris VI, rue d’Ulm, 84 ]

nous sommes tous du gibier à flics
[Banlieue parisienne, février 83 ]
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[Berlin, marche contre précarité, 
3 mai 1997 ]

ils ont des décideurs, nous avons les machines
ils ont le mensonge, nous avons le scandale
ils ont l’argent, nous avons la dignité
ils ont le pouvoir, nous avons l’énergie
ils ont l’économie, nous avons la communauté
ils restent de glace et nous on leur met de feu
ils sont une puissance abstraite
nous sommes la societe

néant copyright

deleuze est mort tout est permis
[Paris, fac Jussieu, 13 décembre 95 ]

pensar es altamente femenino

detrás de una mujer felíz
hay un machista abandonado

nuestros sueños son sus pesadillas

los micrófonos no tapan los hechos!
las tecnócratas de género no son feministas

[Bolivie, La Paz,
collectif mujeres creando, 93-98 ]

séropos, ici, l’état investit pour votre avenir

sida, préparez les tombes
c’est lhécatombe

[Paris, entrée Père-Lachaise,
action Act Up, avril 92 ]

vichy pirate
[Rennes, 91 ]
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tapez dans le décor
[Paris XX, passage Stendhal, 81 ]

chômage volontaire
[Boussens, pont sur Garonne, 81 ]

0%
[Paris, métro, 81 ]

nous ne voulons pas d’un monde
ou la garantie de ne pas mourir de faim
se paie par le risque de mourir d’ennui.

rasez les alpes
qu’on voit la mer

[Lausanne, mouvement Lôsane Bouge, 
été 80 ]

ich libido
[Lyon, 80 ]

ni a plogoff ni a varsovie
[Paris, 80 ]

travail famine pastis
[Toulouse, quartier Saint-Cyprien, 80 ]

le travail rend sourd
[Montreuil, 80 ]

fermons le parking, ouvrons un jardin!
la folie musicale

[Paris XIe, 80 ]

hommage à moi
[Paris IIIe, rue Turennes, 80 ]

les gonds sautent
les cons restent
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sade, encore à la bastille?
[Paris XIe, rue de la Roquette, 83 ]

wake up and dream!
[London, 83 ]

monde sans mélancolie
[Paris XIIIe, 83 ]

nous sommes à bout de souffle,
ça va être notre dernière campagne

[Paris XVIe, rue Campagne Première,
chez Belmondo dans A bout de souffle, 82 ]

allez coucher
[Paris XV, 82 ]

cette rue est interdite aux flics
[Paris XXe, rue de l’Est, oct. 82 ]

ça carbure
[Paris XVIe, 82 ]

dodo à la rigueur
[Paris XIe, bd Voltaire, 82 ]

graffiti blues
[Paris XIIIe, rue Broca, 82 ]

ay que dolor
[Paris Ve, 82 ]

we want to riot
not to work

[Brixton, avril 81 ]

chiez sur les cadres
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rejoignez l’armée du crime
[Paris, 79 ]

parler de drogue sans avoir jamais fumé un joint
c’est comme une bonne sœur qui ferait sa thèse
sur l’orgasme

nous sommes des fleurs
surgies des boîtes à ordures

la désagrégation, c’est beau!
[Paris, abords trou des Halles

novembre 78 ]

dormez tranquille, un flic est né ce soir!
[Paris XX, grand ensemble HLM , 

octobre 78 ]
autoflicage

la révolte est comme le sel dans la mer.
on ne la voit nulle part
mais elle est partout présente

[Paris, composteur automatique 
& parvis gare Montparnasse,

septembre 78 ]

toi, tu dors
et moi j’écris dans le silence de la nuit

[Banlieue parisienne, juillet 78 ]
il y a des traces de pas au plafond

[Paris, métro Maubert-Mutualité,
avril 78 ]

votez les visions
[Nice, mars 78 ]

dépensez moins
volez plus
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architectes, tremblez!
[Paris, rue Francs-bourgeois, 79 ]

aux images nous sommes condamnés

vive les nains

pouquoi sommes-nous ici?
[Paris XIe, rue Popincourt, 79 ]

mesrine n’est pas un danger public
les flics si

[Paris XIXe, rue Mathis, 79 ]

déraille mon œil
[Paris XIVe, rue du Ct Mouchotte, 79 ]

il n’y a pas de crime de droit commun
[Paris XVIe, impasse Florimont, 79 ]

marchez noir
[Paris Ve, quai de Seine, 79 ]

ne tirez plus sur alain le joint
il est mort

[Paris Ve, rue Larrey, 79 ]

no more heroes
[Paris Ve, rue l’Épée de bois, 78 ]

paris piétonne
[Paris XVIe, gare Montparnasse, 79 ]

si les flics ne suffisent pas
les syndicats y pourvoieront

[Paris XXe, rue des Rigoles, 79 ]

syndicats drogue dure
[Paris IIIe, 79 ]
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e vietato sporgersi
dal finestrino

w la stupidita

portare l’attacco
al culo del stato

el cielo e troppo azzurro
per lavorare
vieni
ti aspetto a giocare

presto occuperemo
il paradiso (et l’inferno)

decreto lo stato
di felicita permanente

[Rome, Padoue, Milan & Venise, 
automne 77 ]

il delitto paga
[Bologne, 20 février 77 ]

le jour est un
grand bateau
à aubes

[Paris XIe, 77 ]

nous vivons de mort lente

nous avons droit à la lumière

punks,
raclures de villes sombres

a bas l’organisation de la misère

insoumission, rébellion, vie
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pour chaque aliéné qui tombe
un autre prend sa place

après marx, avril
[Paris, janvier 78 ]

ennui et mort

pas de futur

fuck art, let’s dance
[Paris, 78 ]

la psychanalyse étudie les rêves, 
nous voulons les réaliser

[Jussieu, novembre 1977 ]

a bas les spécialistes de la pensée
[Paris, locaux occupés 

de Lib�ration, 77 ]

piu erba
meno merda

la creativita non si organizza

gastronimia operaia
cannibalizzazione
forchetta, ccltello
mangiamoco il padrone

champagne molotov

pasta e faggio
gratis

votez bien
votez rien!
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je t’aime
tu m’aimes
on sème la merde!

à bas la famille,
avec ou sans équipements collectifs

[Paris, mars 75 ]

défense
de ne pas rêver

[Vincennes, université, 75 ]

ni homo ni hétéro
tous sexuels

[Paris, mai 74 ]

extention du sursis
à tous les jeunes

a bas la loi debré

si tous les cons volaient
le ciel serait kaki

[Paris, lycée Condorcet, mars 73 ]

incendie = loi du profit

pas de lycée sans feu

à bas le racisme anti-jeune

nous sommes tous des cas difficiles
[Paris XIX, après incedie meurtrier 

du CES Pailleron, février 73 ]

travail, on va te faire ta fête!
[Paris, Bastille, 1ermai 73 ]

le profit creuse notre tombe
mais notre mort ne se vend pas
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[Paris XIe, maison occupée, 
impasse Saint-Sébastien, 77 ]

i want to kill
[Paris Cimetière Père-Lachaise, 

tombe Jim Morisson, 77 ]

join the army
meet intersting people
and kill them

[Londres, juillet 76 ]

un homme sur deux
est une femme

[Paris, vers République, juin 76 ]

un homme de parti
n’est qu’une partie d’homme

si l’école vous fait chier
ne vous génez pas

[Paris, WC lycée Charlemagne
comité de lutte contre l’ennui, mai 76 ]

visitons résolument versailles
[Paris IIIe, mai 76 ]

toutes nos excuses
pour cette démocratie passagère
la dictature suit
dans quelques instants

aujourd’hui nous sommes peu nombreux
demain nous serons moins encore

la terre appartient à ceux qui la travaillent
[debout paresseux ]

[Lisbonne, août 75 ]
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nous, g. et s., non! on a baisé et joui ici

venez salle 217, bâtiment c.
on fait des films pornos

le rêve du pro-chinois et autres militants est de recréer la hiérar-
chie du vieux monde existant

lsd vaincra

jeune fille très mignone, 19 ans, brune aux yeux verts, cherche gar-
çon très mignon également, assez grand, ayant moyens financiers
assez larges pour subvenir à ses vieux jours. si vous arrivez à me
trouver, suis à vous. sinon j’errerais encore comme une âme en peine
dans le désert

ni dieu ni maître, existe-toi

amants, faites-vous de plus en plus jouir

droguez-vous, mais pas avec de la politique, merde!

les livres sont les torche-culs du révolutionnaire

il n’y a pas d’avant-garde.
il n’y a que des gens en retard

tant que la société bourgeoise ne sera pas foutue en l’air
nous serons tous paranaoïaques

à bas la classification des objets homme-femme

la survie tue

le pcf est embourgeoisé, embaumons-le.

vive le marxisme-léninisme
ta gueule!
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[Bastia, février 1973 ]

on a faim
[Toul, toit de la prison,

janvier 72 ]
mao existe, je l’ai rencontré

abattons les murs de l’université
[Vincennes, université, mai 1971 ]

futurs ancêtres
que vos os pourissent sous la lune

[Paris, pro MLF , juin 71 ]

respectez-nous
vivre c’est pas survivre

nous voulons baiser

les halles ne seront pas un nouveau seizième
nous voulons des locaux sans flics pour vivre

[Paris, les Halles, juin 71 ]

dodo, métro, boulot à l’infini
(tu proposes autres choses?)
w.c. mixtes

et comme disait staline: 
travail, famille, patrie!

la morale de cette histoire: soyez riches, diplomés et mangez-vous
les uns les autres comme les araignées dans un pot de confiture
bourgeoise.

écrire sur le mur des chiottes est une forme de jouissance issue de
la répression, en le faisant je me cache et j’ai peur. je suis donc
un bourgeois et un con

tous ceux qui écrivent sur les murs sont des refoulés et moi aussi.
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sleep out
[Amsterdam, août 70 ]

fric empoché, festival loupé
on vous aura

[Thonon-les-Bains, festival pop, juillet 70 ]

ici les casseurs construisent
[Paris, rue Mademoiselle, juin 70 ]

si ça continue, faudra que ça cesse
[Flins, usine Renault, juin 70 ]

grâce à l’examen et aux professeurs
l’arrivisme commence à 6 ans

[Banlieue parisienne, avril 69 ]

vivre la démesure
excéder les normes
qui condamnent au silence,
à la mort lente

[Vincennes, université, 69 ]

avec l’union soviétique pour l’éternité
mais pas un seul jour de plus!

lénine, réveille-toi! ils sont devenus fous!
[Prague, août 68 ]

cours… cours… cours… 
conard, ton patron t’attend

[Paris, métro Tuilerie, 
sur pub bière Porter 39, juin 68 ]

etc.
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à bas les sauveurs, nous nous sauverons nous-mêmes

vincennes = prison

pas de coexistence pacifique avec le capital.

cgt = flic de la bourgeoisie

une dictature en vaut une autre
assez d’esclavage

vive reich
[Vincennes, université,

relevé dans WC , avril 71 ]

non à la dictature des normaux

a bas la société-fric des hétéros-flics

arrêtons de raser les murs
[Paris, Beaux-Arts, pro-FHAR , 

avril 71 ]

le repos du guerrier, une autre fois
signé une nana

[Grenoble, mars 71 ]

la police vous surveille
surveillez la police

[Paris, Quartier Latin, février 71 ]

nous ne sommes contre les vieux
nous sommes contre ce qui les fait vieillir

[Paris, Front de Libération
de la Jeunesse, janvier 71 ]

y a-t-il une vie avant la mort
[Belfast, Bogside, 71 ]
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